
156 SANS CRUR I...

sait dénouiller faute do savoir compter, et criait: "Au
'voleur! " lpour détourner les reproches.

Ne penserait-il pas, même, que cette légèreté couna-
blo'mettait ses int6éts en péril, et qu'il était grand temps
d«eretirer il. une caissière si maladroite o u si distraite
l'encaissement dos-es fonda,?

Et si cette décision l'emportait sur le souvenir des an-
nées de bon travail, que deviefldrait-t-ellc ?'que devien-
drait Juliette?

Isiiiýie n'eut ras l'appréhension douloureuse de'aup-
poser que sa -probité pùt être soupçonnée.

Certaines A-mes n'entrevoient même pas le mal dans
là, 'pensée d'autrui.

Il ne lui suffisàit que trop que sa véracité fût'peut-étre
rhise eh doute et qu'on dit autour d'è'lle:

-Pour couvrir ses erreurs de caisse, M1me Morin si-
nule un vol.

.Pénétrée d'horreur à cette perspective, elle s'arrêta.
sur l'heure, au Projet qui sauvegaidaitýson hionneur.

'Que ses intérêts pécuniaires fusýent sacrifiés, elle le
sentait~ elle s'y r(.signait noblement.

Mais Qu'on pût la faire rougir, une seule minute, -par
un humiliant soupcon, elle ne le iýoulait Ùl'aucun prix.

Droite, livide et les mains serrées, elle regardait 'la
caisse ouverte, son domie qu'il s'agissait de défendre
contre le doute, et de=re malgré son infériorité fémi-
nine.

--C'est le malheur d'être femme 1 murmurait-elle. On
mne l'a, reDroeh6 bien souvent déjà. " Ce n'est point une
femme Qu'il. faudrait ici, Il disent mes envieux. Et il y
en a!I... Justin Reboux voudrait être caissier... Allons 1...
courage!1... Je joue ici un rôle d'homme. Agissons en
homme 1

Elle remit tout en place, referma son bureau, dit à un
-emùployé de veiller un instnt, qu'elle allait redescendre
tout de suite, et monta rapidement chez elle.

Juliette. 'qui s'était enrhu râ 6 'on se baignant, un jour
frais, danq 'un Rhône. jouait dans la petite chambre déjà
faite, reluisante ct gaie.

-Oh! oui!1 oui !... je veux rester ici! se dit la 'ý, .11 eu-
reuse femme on jetant autour d'elle un regard .tdr
comme pour mieux s'affirmer dans sa résobition.

C 'étaient tous ces souvenirs de bonheur quilhabit lient
la petite chambre.

Après un baiser 1t JTuliette, qui était accourue àt sa ren-
contre, tout heureuse de la voir si vite revenir, elle ou-
Nvrit Bon armoire à glace et y prit, dans sa bourse de ma-
niage - mailles de soie blanche à perles d'acier - une
dizaine de pièces d'or lentement réunies.

.Puis, tout au fond, dans un liv.e de prières, un billet
de cinq cents francës tout neuf.

Elle le regarda tristement.
C'était lit tout, ce que ses honoraires de l,.SOO fr. lui

a-4aient permis d'économiser depuis son veuvage.
-Cela fait bien une partie de. la somme! mur-iura,-t-

elle; mais quelle faible Partie! Où prendre le resto?...
car J'emprunterai, il le faut! ... il le faut... Pour nous
'conser-er du pain.

Elle n'avait de relations avec aucun banquier; elle
eût redouté plus que tout au inonde do mettre ses ca-
lliar&des, 'hommes ou fenmmes de 'la Verrerie' dans son
dangereux secret. Elle commença une lettre et l'aban-
,annna.

Un nom vint .1 son esprit, et. ce nom eut le rriÇil»è'g
subit de l'apaiser comme uÙe espérance, presque comme
une.ceititude.

C'était celui d'un 'bien pjýauvro'homfie cependant, d'un
-nay.:.a'n illettré qui rcmlph sait, -à Notre-Dame-de-l'Ile, lels
humnbles fonctions de l)asseur.

sa lortune consistait en un bateau et on de vieux filets
deê pcýche.

Ses charges se comptaient par une femme souffrettuEb
et cinq enftlnts, doent quatre'bien jeunes encore.

Pourquoi donc Ismérie pensait-elle à Pierre Piqjue, 'le.
Passeur ?

C'est que Pique avait un fils ainée, brave garçon, soal.
dat'dopui quelques années déjà, dunt le rengagement
venait de S'opérer, lu1ýavît-on-raconté, la semaine pré.
cédente.

Il' avait donc touché sa prime, uîu millier de francs
environ, et venait on congé, joyeusement, appiorter -cette
somme à sa famille.

La mère Pique, qu'isînérie avait rencontr(-e la veille,
lui avait confié sa joie d~e revoir Bon fils préféré, lequelý
arrivait le même* soir.

Ismérie, qui avait eu, mttintes-fois l'occasion de don.
ner des soins ou (les caresses à la femme mzild.e et 'aux
enfants-du passeur, ne doutait pas que l'honnC'te père de
famille ne fût aussitôt d'accord avec le fils aîné pour ren.
dre service àý leur -elaritablç,'voisine. ',

-Chez ces coeurs simples, pas de questions indiecrè.
tes, ni de racontages malveillants, pensait la jeune
femine èn refermant l'armoire à glace; je leur dirai -
" Il m'arrive un malheur, voulez-vous m'aider à le îý.
Parer?... peu à peu capital et intérêts vous seront ren.
dus... et mareonnaissance sera grande! " Et, je les con.
nais, cela leur suffira.

Un peu rassuréepar cette inspiration, qui lui parais.
sait providentielle, *,'lle Môriiù mit un nouveau baisar
sur les boucles londes et rebelles de sa fille.

-Amue-toi, chérie, lui dit-elle, sans trop t'ngiter
pour éviter ta toux. Puis, tu apprendras, l'heurevenue,
ta-leyun d'histoire sainte, etje te la ferai récèiter avant
déjeuner.

-Que faut-il'apprendre aujourd'hui, maman? deman.
dat Juliette.

-Le plue bel exemnple d'obéissance que nous donne
l'histoire: le sacrifice d'Abl ahaus, c'est-à-dire un ýi.èe piét
à immoler son fils parce que le Seigneutr son Dieu l'or.
donne, et un fils résigné parce qùo.sÔn père a parlé.

L'enfant docile, laissée seule entre ses Jouets et son 11.
vre, prit sagementune&poupée d'uie -niain-et,,de l'autre,
l'histoire sainte, et, ce matin-là, ce fut à)a pouÈée qu'elle
apprit le récit biblique du sacrifice d'Abraham

Au moment où Ismérie rentrait à son bureau; elle ren.
contra sur le seuil un des employés de l'usine qui venait
faire-faiiè une facture à la caisse:

Elle eut un frisson désagréable, sans savoir pourquoi,
Tout à l'heure le nom de cet employé était venu sur

ses lèvres; maintenant, c'était lui-mtime qui se trouvait
sur sa route.

-Vous -m'attendi-z, monsieur Justin Reboux ? deman-
da-t-elle froidement.

-Oui, Madame, ét j'étais même contrarié que vous ne
fussiez pas à la caisse, étant, fort pressé dle faire une li.
vraison.

-je vous demandé pardon, balbutia la pauvre femme,
qui se sentait fautive; j'étais remontée une minute tJu.
liette tousse beit1coirp.

-Et vous êtes iti9 uiète n'est-ce Pn quand -vous la
sentez-seule 7 Toutès les n'ièi-es sontcoinme ça. Aussi$
voyez-voup, -pour les femmes, il vaudrait toujours mieux
des étatL sédenteiieà. .: et'garder son cini (le -feu avec les

Ismérie sentit l'envie sous ce conseil ironique. Certes,
sPelle perdait ýa îilaýe; cette 'hômme serait au preiiiiei..û . pnur la réclainéi. Qui pouvait Savoir même...N'.
irit-i l- pas essayé adéj à ?
.'Elle Éé 'troubJ.i*dc p1uý en ')lis 'souis le regard méchant
qui penait pîii tudiér son inquiète pihysion'ômià.e.
. - l faut viik_ïid'abord, mhonsieur Rehoux, répôndit.
-elle wl -peu t'ivement en s'inclinant devant son bureau,

Elle lit la facture demandéeo d'une main qu'elle eû't
vo'ulue calme et qui tremblait 'malgré ses effirts.

.Matinteniabt les -yeux de Juistin ll"b)oux semblaient
'fixés'à- ses mains.


